
1159 : Eglise Saint André de Montanges. 

Les possessions de la terre de Nantua sont confirmées par les papes Lucius II et Eugène III.  

En Michaille, les moines laissent le pouvoir aux seigneurs locaux comme la famille de Chatillon. 

 

Après de nombreux affrontements entre les différents prieurés et abbayes de la région, c’est la 

signature d’un traité qui délimite provisoirement les terres entre les communautés de Saint Claude, 

Nantua et Chezery. 

Ce n'est que deux siècles après la donation d’Albitius qu'on trouve Echallon et Belleydoux à l'état 

de villages et ayant des intérêts matériels à défendre.  

Cette première marque d'existence apparaît lorsque le Prieur de Nantua délimite les confins de ces 

deux communes d'avec les possessions de l'abbaye de Saint Claude. 

 

L’église représente à cette époque la seule force constructive et l’abbaye de Nantua avait envoyé 

dans la Michaille relativement fertile, une poignée de moines bénédictins défricheurs pour fonder 

une grange monastique, comme ils le firent dans une trentaine de lieux comme par exemple à Villes, 

Ardon ou Ochiaz. 

 

L’arrivée des moines à Montanges date de cette époque.  

Ils commencèrent à défricher le plateau avant d’entreprendre la construction d’une église qu’ils vont placer sous le vocable de Saint André. 

 
La date exacte de la construction est inconnue mais il est certain que l’église date du XII siècle.  

 

La nef romane était dirigée au Nord, éclairée par une fenêtre en plein cintre. 

 

Les piliers du porche d’entrée supportaient le clocher et permettaient l’accès à l’église. 

D’immenses forêts de sapins et de hêtres couvraient les flancs des montagnes dans lesquelles vivaient 

de nombreuses bêtes sauvages.  

 

Le premier soin des abbés de Nantua fut d’établir au milieu de ces profondes forêts des colons pour en 

défricher le sol.  

 

Ils choisirent ainsi des lieux qui, de par leur topographie étaient les mieux défendus par la nature ainsi 

que contre les bêtes féroces.  

Ainsi apparurent Montanges, Ruty, Echazeau et le Crêtet. 

 

Elle restera en l’état jusqu’en 1485, lorsque les familles Tournier-Ravet et Mermet construiront 

deux chapelles latérales. 

 


